
LE ROSAIRE

que répodre, danis son lignioiranee( des moyens à emlyrpour
ac pirles, volo)ntés diines. Puis l'aulge li expose lesds

sen eDieu. lEnfin1 Maie se soumet enitirueent cii disant:
ooc unillom ... Voici là servanite dui Seigneur,

qu'il melo soit fa;it selon votre parole -(S Lue 1, F Eiszibeth
a appris (e-dess circonist;uîcks dui mlystère dJe l'1incrna-
tioni. Elleý iél it Maie d'av, \oi r Ilcpt ls paroles die lange,

l fial gré leur caýt ctèrli my'stéreu. 1eureuise dlit -1t- llà M arie',
hieu reuse- celle, qu1i a cru pýfi arc q.ue lus ch-( ,voses qui lui ont ét
dites de I li p0r du Sinuauiront leuracoplseet"
(S. Lue 1. 45 >,

ElimIabeth apr u n drirlieul ce qui la con1ceýrj1 plus
spéialmen. Ienfnt 'Elzabthsemblait appelé àl de

grandes choses : il était nié dns" descrosacsmrel
leuses, et on se dmnrab' ttsur soni ber-ceu: Que sera
donc cet enifant " (S. Lue 1, (1ý )ilO ignoraiit enicore sa mIis-
sion. Cepenidanit l'enflant d'Elizabeth tressaille da.1lgresse eýn
présence de l'enfant, de Mai.C'est Elzbt lemrequi
l'avoue à sicamuine. L'enfant dlHzalwth sera donc, précur-
seuri du1 Messie. Dé'jà il a comnésa i'ssion, déjàii il est la
voix qui c-rie, co'c VOux darntiwf s (S. Jean 1, 23). C'est le nom

qu'il sew dlonnaIwi-mne
Marie fut longtemps

r-a trois mois. Cepend(h
reMarie et sa cousine

01. O parle oelusiv(

de sa cousine. Cjette visite
-4 les. Coliversat ions; échangées
,ethi, il n'est question qule de
U granld mlystère de l'Incar-
e quli s'est passé au cours de
)porte rien autre Chose. La
oeur. L~e grand mlystè.re de
le ceur de Marie ' que ses
utenues dans le canal étroit
.donner libre cours à 1'épan-
une un cantique d'actions de


